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1.
Juin 2010

En recevant le coup de fil de l’hôpital, Thea Abrams sentit un froid glacial l’envahir. En état de choc, elle prit sa voiture, traversa Londres, longea la Tamise en direction du Royal Hospital de Chelsea, se gara devant l’aile réservée à l’hôpital militaire et prit l’ascenseur jusqu’au service de traumatologie. Dans le couloir se tenait un homme dont le visage lui était vaguement familier. S’agissait-il d’un spécialiste dépêché par l’armée pour superviser les médecins ?
Ce ne fut que sur le seuil de la chambre où était allongé Ben qu’elle sortit de sa stupeur et commença à trembler de tous ses membres.
Le corps désarticulé qui reposait sur le lit ne ressemblait en rien à celui du Ben sportif et athlétique qu’elle avait connu. Elle avait l’impression de vivre un cauchemar. Elle devrait se réveiller d’un instant à l’autre, ce n’était pas possible autrement !
— Je vois qu’on vous a expliqué la situation au téléphone, dit l’infirmière de garde en consultant ses notes. Et que vous êtes vous-même médecin dans l’unité de secours aéroportés, ce qui va nous simplifier considérablement la tâche. Le Dr Fields a dû vous préparer à l’éventualité que le commandant Ben Abrams ne vous reconnaisse pas, n’est-ce pas ?
S’appuyant contre la porte pour ne pas défaillir, Thea parvint à hocher la tête.
Oh oui, on l’avait avertie ! Par la même formule précautionneuse qu’elle employait d’habitude à l’intention des familles de ses propres patients. Et qui s’adressait cette fois à elle.
— Je sais que c’est difficile, poursuivit la femme en bleu, mais votre réaction risque d’influencer la manière dont Ben abordera sa convalescence. Je vous incite donc à contrôler vos émotions devant lui, ajouta-t-elle avec une douceur empreinte de fermeté.
— Je comprends.
Façon de parler. Toutes les zones de son cerveau dédiées à ses compétences professionnelles et médicales semblaient pour l’heure désactivées.
— Etes-vous prête à le voir ?
Thea jeta un coup d’œil vers le lit autour duquel s’affairait une aide-soignante.
— Voulez-vous prendre un moment pour vous ressaisir ? poursuivit l’infirmière devant son silence. Nous pouvons aller en salle des familles si vous le désirez, c’est au bout du couloir.
— Non, non, ça ira, dit Thea, le regard fixé sur cet étranger qui était son mari. Rappelez-moi juste dans quelles circonstances il a été blessé.
— Deux bombes artisanales ont explosé à quelques minutes d’intervalle sur le passage du convoi qu’il conduisait. Lors de la première déflagration, Ben a eu le bras sectionné au niveau de l’extrémité supérieure de l’humérus — il a, depuis, subi plusieurs interventions de chirurgie microvasculaire qui ont permis de sauver le membre. La gravité de ses blessures ne l’a toutefois pas empêché de se porter au secours de ses camarades…
La voix de l’infirmière — Susan, indiquait son badge — vibrait d’admiration.
Une admiration que Thea ne partageait pas.
Bon sang, Ben, tu as failli mourir ! Pourquoi faut-il toujours que tu joues les héros ?
— Il est parvenu à sauver la vie de cinq de ses hommes en les traînant à couvert, continua Susan. Puis la seconde bombe a explosé, et le souffle l’a projeté sous un véhicule…
— Ce qui a causé le traumatisme cérébral et la lésion à la moelle épinière, termina Thea.
Enfin, son cerveau de médecin reprenait du service. Si elle voulait s’en sortir, elle devait à tout prix résister aux émotions qui menaçaient de la submerger. Le mieux était de les ignorer.
Plus facile à dire qu’à faire.
— Son état est grave, certes, mais il a montré qu’il possédait des capacités de résilience hors du commun. Si quelqu’un peut surmonter cette épreuve, c’est lui, poursuivit Susan avec des accents lyriques. Votre mari est un héros !
Thea sentit son estomac se nouer. Un goût de bile lui monta à la bouche.
Son mari !
Pour la première fois depuis qu’elle avait reçu l’appel, elle sentit la douleur et la peur céder la place à un sentiment plus viscéral : la colère.
Elle ne connaissait pas davantage l’homme allongé sur ce lit que l’infirmière. Exception faite de l’unique nuit qu’ils avaient passée ensemble. Après des ébats tumultueux, elle s’était réveillée seule le lendemain. Ben était parti en l’abandonnant. Lui, le courageux militaire qui se sacrifiait pour ses hommes et les sauvait des pires embûches, il s’était conduit avec elle comme un déserteur.
Où était Ben le héros quand elle avait eu besoin d’être sauvée ?
Et pourquoi cela avait-il encore le pouvoir de l’affecter autant ?
— J’ai ouï dire que ce n’était pas son premier acte de bravoure, reprit Susan. Est-il exact qu’il a reçu la médaille du Distinguished Service Order ?
Thea acquiesça.
— Il y a cinq ans. Avec son bataillon, Ben avait été pris dans une embuscade. Il était parvenu à tenir tête aux guerriers talibans et à en tuer une vingtaine avant l’arrivée des renforts.
— Ça ne m’étonne pas, répondit Susan en souriant. Et ses hommes ?
— Je n’en sais pas plus.
Elle mentait. En réalité, elle n’avait aucune envie d’expliquer à cette femme que parmi les morts figurait son propre frère, Daniel. Ils avaient perdu leurs parents quand elle avait neuf ans, et Daniel avait été tout ce qu’il lui restait. Sa perte l’avait anéantie. A l’époque, elle n’avait pas pu se résoudre à demander à Ben ce qui s’était passé, et il ne lui en avait jamais parlé.
— Laissez-moi juste quelques minutes, d’accord ?
Un sourire compréhensif aux lèvres, l’infirmière s’éloigna.
C’était plus dur qu’elle ne l’imaginait. Cet endroit réveillait en elle des souvenirs qui étaient enfouis au fond de sa mémoire depuis presque deux décennies.
Après le décès de leurs parents, elle avait été placée en famille d’accueil, contrairement à Daniel, son aîné de sept ans, qui était resté dans le foyer de l’aide à l’enfance. Personne n’avait voulu d’un adolescent. Pas étonnant qu’il se soit engagé dans l’armée le jour même de ses dix-huit ans.
Elle-même avait refusé la proposition d’adoption de sa famille d’accueil, et dès sa majorité, elle avait fait ses bagages et quitté leur toit pour aller retrouver son frère. Ne pouvant pas la loger dans ses quartiers à la caserne, il avait déménagé pour louer un petit studio en ville pour eux deux.
Cette démarche avait dû engloutir la solde du simple soldat qu’il était alors, elle s’en rendait compte avec le recul, mais jamais il ne lui avait fait sentir qu’elle représentait un fardeau pour lui.
Trois ans plus tard, Daniel avait été tué dans l’embuscade des talibans, et le monde s’était écroulé pour elle. Elle avait commencé à avoir de mauvaises fréquentations et à toucher à la drogue lors de rave parties clandestines. C’était alors que Ben, le meilleur ami de son frère décédé, l’avait aidée en venant la récupérer soir après soir dans les endroits de perdition où elle cherchait à noyer son chagrin. Il l’avait remise dans le droit chemin — pour mieux la laisser tomber quelque temps plus tard.
De toutes les épreuves qu’elle avait endurées dans sa vie, aucune n’avait été plus difficile à supporter que l’abandon de Ben. Sauf peut-être la mort de leur bébé in utero.
Les souvenirs se bousculaient à présent dans sa tête.
Quand Ben lui avait proposé de l’épouser pour subvenir à ses besoins, elle n’avait à l’époque que vingt et un ans et cherchait désespérément quelqu’un à qui s’accrocher. Elle avait sauté sur l’occasion. Fondée sur des bases aussi précaires, leur union était forcément vouée à l’échec, et la désertion de Ben était inévitable.
Daniel lui avait confié autrefois que Ben était très mûr pour son âge à cause de l’éducation rigoriste qu’il avait reçue de son colonel de père. Il en avait conservé un sens du devoir très développé qui le poussait à voler au secours des âmes en détresse. Mais même après son départ le lendemain de leur nuit de noces, il y avait cinq ans de cela, Ben n’avait jamais failli à ses responsabilités envers elle en ce qui concernait les contingences matérielles. En lui versant les trois quarts de sa solde de commandant, il l’avait mise à l’abri du besoin, et elle avait pu poursuivre ses études de médecine.
Sans cela, elle ne savait pas ce qu’elle serait devenue.
Une chose était sûre, elle ne serait pas aujourd’hui l’un des plus jeunes médecins de l’unité de secours aéroportés !
Si elle accourait à son chevet aujourd’hui, c’était en raison de la dette qu’elle avait envers lui, ne cessait-elle de se répéter. Et non parce qu’il comptait encore pour elle. Peu importait la manière dont il s’était comporté à son égard, elle se devait de répondre présente.
Rien n’était pire que d’être abandonné par les gens qu’on aimait.
Ses parents et son frère lui avaient été arrachés par accident, contre leur volonté, mais Ben, lui, l’avait laissée tomber de son plein gré. Il était parti le lendemain de leur nuit de noces, alors qu’ils venaient de sceller leur union de la manière la plus intime qui soit.
En fait, ils n’avaient rien scellé du tout…
— Docteur Abrams ?
Sans qu’elle s’en rende compte, Susan était revenue à son côté.
— Je serai au poste infirmier, poursuivit cette dernière. Prévenez-moi quand vous serez prête à aller voir votre mari.
— Entendu.
Sa voix tremblait.
Qu’allait-elle dire à Ben ? Impossible de reprendre là où ils s’étaient arrêtés cinq ans auparavant et de lui demander pourquoi il s’était enfui tel un voleur, sans même une explication.
Fermant les yeux, elle s’efforça de refouler les souvenirs qui l’assaillaient et de se ressaisir.
La seule et unique nuit qu’ils avaient partagée était sans doute le cadet des soucis de Ben en ce moment, à supposer même qu’il ne souffre pas d’amnésie rétrograde. De toute façon, il ne servait à rien de ressasser le passé. Rien de bon ne pouvait en résulter.
Elle était bien placée pour le savoir ! Il lui avait fallu cinq ans pour accepter ce qui s’était passé, et elle y était finalement parvenue…
Du moins le croyait-elle. Mais dès l’instant où elle avait reçu l’appel du Dr Fields, et a fortiori en voyant Ben allongé dans ce lit, toutes ses certitudes s’étaient envolées.
Fields l’avait contactée parce que son nom figurait toujours dans la case « parent le plus proche » dans le dossier militaire de Ben.
Parent le plus proche !
Elle ravala sa colère.
Ben était grièvement blessé. Elle devait faire abstraction de la manière dont il s’était comporté à son égard. D’autant qu’il ne l’avait jamais abandonnée sur le plan matériel. La loyauté lui commandait de lui venir en aide à son tour. L’accompagner dans sa convalescence lui permettrait peut-être enfin de tourner la page puisque tous les autres moyens d’oublier son « mari » avaient échoué ?

TITRE ORIGINAL : THE ARMY DOC’S SECRET WIFE
Traduction française : Marcelle COOPER
© 2016, Charlotte Hawkes.
© 2016, 2021, HarperCollins France pour la traduction française.
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
Le visuel de couverture est reproduit avec l’autorisation de :
© Getty Images/Royalty free.
Tous droits réservés.
ISBN 978-2-2804-5639-5

HARPERCOLLINS FRANCE
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13
Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47 - www.harlequin.fr
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit.
Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues, sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux, serait une pure coïncidence.
Ce roman a déjà été publié en 2016
OPS/cover/4cover.jpg
BLANCHE

PROTEGER. SAUVER. EMOUVOIR.

CHARLOTTE HAWKES
POUR TE RETROUVER

Ben est a Londres ! se répéte Thea, le souffle court. Hélas,
c’est le service de traumatologie du Royal Hospital de
Chelsea qui le lui a appris. Doit-elle se sentir heureuse,
en colére ou effondrée a I'idée de le revoir ? Bien s, Ben
a da vivre des choses traumatisantes en Afghanistan. Et,
a n’en pas douter, il est grievement blessé. Pourtant, elle
ne sait comment réagir face a celui qui I'a abandonnée le
lendemain de leurs noces...
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